
Wearable technologies (technologies portÃ©es sur soi)

Description

Lâ€™expression dÃ©signe des objets connectÃ©s et Â« intelligents Â» que lâ€™on porte sur soi au
quotidien, comme on porte un vÃªtement. Futuristes, lunettes, montres, bracelets et tee-shirts sont
dÃ©sormais des Ã©metteurs et des rÃ©cepteurs de donnÃ©es numÃ©riques. La plupart des gÃ©ants de
lâ€™Ã©lectronique et de lâ€™internet, notamment Google, Samsung et Apple, investissent sur ce nouveau
marchÃ© de Â« lâ€™ultramobilitÃ© Â».

Projet annoncÃ© dÃ¨s 2012 par Google, la paire de lunettes Google Glass (voir REM nÂ° 26-27, p.51),
connectÃ©e Ã  lâ€™internet par Wi-Fi ou Bluetooth, est lâ€™objet qui aura le plus contribuÃ© Ã 
familiariser le grand public Ã  cette nouvelle tendance des Â« technologies que lâ€™on porte sur soi Â».
CommercialisÃ©e aux Etats-Unis en 2014, cette monture de lunettes commandÃ©e Ã  la voix et au
toucher, donnant accÃ¨s aux services de Google (Gmail, Google+, Google Maps…), embarquera
Ã©galement des applications tierces. Facebook en a dÃ©veloppÃ© une pour pouvoir poster sur son fil
dâ€™actualitÃ©s une photo prise avec les Google Glass et ajouter un commentaire en enregistrant un
message vocal. Celle de Twitter permet aussi dâ€™envoyer des photos et des messages, ainsi que dâ€™en 
retweeter. La plate-forme de blogs Tumblr et Evernote, lâ€™outil de prise de notes, offrent pareillement Ã 
leurs utilisateurs la possibilitÃ© de partager leurs contenus sur lâ€™Ã©cran des Google Glass. Des
mÃ©dias sont Ã©galement prÃªts pour communiquer de cette faÃ§on. La chaÃ®ne amÃ©ricaine
dâ€™information CNN y diffuse des informations, texte, audio ou vidÃ©o, au format court et en fonction
du type dâ€™alertes paramÃ©trÃ©es par lâ€™utilisateur, notamment le moment de la rÃ©ception. Le
magazine Elle propose, quant Ã  lui, une galerie de photos, des articles en lecture audio et la possibilitÃ©
de partager ses lectures sur les rÃ©seaux sociaux. De son cÃ´tÃ©, Google continue Ã  enrichir ses lunettes
connectÃ©es de nouvelles fonctionnalitÃ©s. Parmi les derniÃ¨res en date figurent lâ€™intÃ©gration de la
plate-forme YouTube dans les rÃ©sultats de recherche et la reconnaissance de musique contrÃ´lÃ©e Ã  la
voix par la question Â« What song is this ? Â».

Un autre wearable device en vogue, la smart watch se prÃ©sente comme un prolongement du
tÃ©lÃ©phone portable auquel elle doit Ãªtre connectÃ©e. Le gÃ©ant japonais de lâ€™Ã©lectronique
Sony, le premier, commercialise depuis juin 2013 une nouvelle version, Ã©quipÃ©e du systÃ¨me
dâ€™exploitation Android, de son modÃ¨le de montre intelligente sorti dÃ¨s 2007. Au Salon de
lâ€™Ã©lectronique grand public de Berlin (IFA), en septembre 2013, le sud-corÃ©en Samsung a
prÃ©sentÃ© Galaxy Gear, sa montre intelligente qui permet, sur son Ã©cran tactile, de recevoir ou
dâ€™envoyer (en les dictant) des messages (e-mails ou SMS), suivre les Ã©changes sur les rÃ©seaux
sociaux, tÃ©lÃ©phoner, prendre des photos ou faire des vidÃ©os, le tout grÃ¢ce Ã  une connexion
Bluetooth avec un smartphone ou une tablette de la marque. Les modÃ¨les de montres intelligentes de
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Google et Apple sont attendus. Chaque annÃ©e, selon lâ€™institut Juniper Research, 36 millions de 
smart watches devraient Ãªtre vendus dâ€™ici Ã  2018.

Au salon IFA de Berlin, de nombreuses start-up ont Ã©galement prÃ©sentÃ© dâ€™autres applications
dâ€™objets connectÃ©s, notamment dans le domaine du bien-Ãªtre. Des bracelets connectÃ©s mesurent
lâ€™activitÃ© physique de la journÃ©e et la qualitÃ© du sommeil. Si les baskets avec puces
Ã©lectroniques existaient dÃ©jÃ , des vÃªtements Ã©quipÃ©s de capteurs surveillent le rythme cardiaque
et la respiration.

Selon lâ€™institut IDC, le nombre moyen dâ€™accessoires connectÃ©s par individu serait de 3,5 en 2020.
Le nouveau marchÃ© des lunettes connectÃ©es reprÃ©senterait plus de dix milliards de dollars en 2018,
selon Business Insider. ConsidÃ©rÃ©es comme la prochaine rÃ©volution numÃ©rique, les wearable 
technologies ne vont pas manquer de provoquer un certain nombre de questions, quant aux consÃ©quences
de la gÃ©nÃ©ralisation de leurs usages, particuliÃ¨rement en matiÃ¨re de respect de la confidentialitÃ© et
de la vie privÃ©e.

Gadget ou technologie de rupture ? Ni lâ€™un, ni lâ€™autre, sans doute. Les wearable technologies sont
peut-Ãªtre Ã  ranger dans la premiÃ¨re catÃ©gorie lorsquâ€™elles dÃ©signent le Â« bijou connectÃ© Â»
que sâ€™apprÃªte Ã  sortir Apple, qui a recrutÃ© en juin 2013 lâ€™ex-patron dâ€™Yves Saint Laurent
pour crÃ©er sa montre internet. Certains secteurs dâ€™activitÃ©s comme la mÃ©decine, la recherche, la
formation, le journalisme ou le tourisme, pourraient trouver un intÃ©rÃªt Ã  utiliser ces outils avant-
gardistes. A moins que les wearable technologies ne soient le reflet dâ€™une idÃ©ologie, celle du
transhumanisme donnant naissance Ã  Â« lâ€™homme augmentÃ© Â» (voir REM nÂ°26-27, p.50), Ã 
laquelle adhÃ¨rent les gÃ©ants de lâ€™internet comme Google, Cisco, Nokia ou Intel. UtilisÃ©e pour les
Google Glass, la technique de transmission du son par conduction osseuse â€“ un signal vibratoire se
propage dans l’oreille interne par les os du crÃ¢ne â€“ est un aperÃ§u des prouesses technologiques
promues par Google. Sa filiale Motorola a mis au point un tatouage interactif, qui prend la forme dâ€™un
patch Ã  coller sur la peau, servant Ã  sâ€™identifier pour dÃ©verrouiller son smartphone ou effectuer un
paiement en ligne. Un autre projet dÃ©veloppÃ© par Motorola vise Ã  remplacer notre identifiant (mot de
passe) en avalant une pilule contenant une micropuce Ã©lectronique, comme il en existe dÃ©jÃ  pour
certains mÃ©dicaments. Le corps entier communique alors avec tout appareil connectÃ© en Bluetooth
(tÃ©lÃ©phone, ordinateur, voiture, appareil mÃ©nager, terminal de paiement, compteur…).

Des annÃ©es dâ€™expÃ©rimentation seront encore nÃ©cessaires avant que les wearable technologies ne
permettent aux hommes dâ€™agir Ã  lâ€™Ã©gal des personnages les plus cÃ©lÃ¨bres de la littÃ©rature
de science-fiction. Il nâ€™empÃªche que la recherche sur la fusion de lâ€™homme et des technologies
numÃ©riques avance, pour une vie meilleure selon les futurologues adeptes des NBIC (nanotechnologies,
biologie, informatique et sciences cognitives), Ã  lâ€™image de Serguei Brin. En septembre 2013, le
cofondateur de Google a annoncÃ© la naissance de Calico (California Life Compagny), entreprise
consacrÃ©e Ã  accroÃ®tre lâ€™espÃ©rance de vie.
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